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MAISON A LOUER— Une magnifique 
maison à louer sur la rue Principale, Hull 
près du nouveau bureau de Posle.

S’adresser à STANISLAS AUBRY.
‘20 Sept. 1886—6f.

ÇA BT LAAANOKCES NOUVELLES DANS LA CAPITALE Argent fanx
Des pièces de 25 cenlins et de 50 

centins sont encore en circulation 
en grande quantité depuis quelque 
temps. Les marchands et autres 
feront bien d’examiner attentive 
ment toutes les pièces d’argent qui 
leur seront présentées.

Beau pain
M. Octave Messier, boulanger, No 

293, rue Clarence, n’est fixé qu 
depuis quelque temps seulement à 
Ottawa, mais est en voie de s’acqué
rir une bonne réputation par la 
qualité supérieure du pain qu’il 
sert à ses pratiques ; il tient en 
môme temps un assortiment varié 
de differentes sortes de pain, de 
gâteaux, buns, rolls, etc. On trouvera 
constamment en s’adressant à ce 
monsieur tout ce que l’on peut dé
sirer en fait de pâtisseries de pre
mière qualité.

FEUILLETON
Société de Colonisaticn Sir Charles Tupper est arrivé hier 

à Ottawa et est reparti de suite.
Huntenr de l’eau

La hauteur de l’eau dans le bas 
du canal est actuellement de 7 pieds 
10 pouces. MONSIEUR LEGOQ ItarilDEMANDE-Un monsieur anglais désire

rait trouver une chambre avec pension dans 
une famille Ganadienno-françaisa de 1ère 
classe dans le but de se perfectionner dans 
l'étude de la langue française. S'adresser à 

Dr ROBERTSON L. D. S. 
Ottawa, 20 Sept 1886—3in 25 rue Sparks.

OHBMIIT DE FER
M. Munson, de Cobourg, est 

l’entrepreneur des améliorations au 
havre de Belleville.

IOKG SAULT ET TtNIlSKIIfllNG. MtiküRetour du maire
M MacDougal, maire d’Ottawa, 

est de retour de New-York depuis 
hier. 11 est enchanté de son voyage 
qui a été favorisé d’un b au temps 
exceptionnel.

Homme# de chemin# de fer
Sir George Stephen e MM. W. G 

Van Home et Geo. llosmer, du Pa 
ciûque Canadien, étaient hier à 
Ottawa. Ils ont visité le nouveau 
bureau du télégraphe et ont eu une 
entrevue avec legouvernemeut.

IL’HOMEL R DU ROM
Ottawa} 16 sept. 188G. AAi

On dit que le gouverneur géné
ral et Lady Lansdowne partiront 
pour le Canada le 28 courant.

L'honorable J. S. D Thompson, 
minis'rede la Justice, partira de
main pour Halifax pour affaires de
vant la Cour de Vice-Amirauté.

On dit que le gouvernement an
glais a l’intention de convertir le 
Port d’Esquimault, Colombie An
glaise, en un hâvre et un entrepôt 
important pour les munit ons de 
guerre.

Le lieutenant-gouverneur Masson 
a donné un dîner à Spencer Wood, 
mardi soir, en l’honneur de Son 
Eminence le Cardinal Tascheraou. 
Les archevêques et évêquf8 pré 
seuls à Québec pour le Conseil de 
l’Instruction Publique y assistaient

L’honorab'e M. Bowell a réçu 
hier de la Co’ombie Anglaise la 
triste nouvelle de la mort de M. 
Homer, M. P., arrivée à New West
minster. Il n’y a que quelques 
semaines, M. Bowell s’est rencontré 
avec M. Homer s r le chemin du 
Pacifique et il était alors en par
faite santé. Le défunt comptait au
tant d’amis que de connaissances a 
Ottawa.

Monsieur,
Voua êtes prié d'ass 

générale spéciale des 
société qui a

%—Je vous prie, monsieur le 
marquis, lui dit le duc, de vou
loir bien donner à la commission 
lecture de Ja déposition écrite et 
signée de Mlle votre fille.

Cet effet d’audience devait 
avoir été préparé. M. de Cour- 
temieu chaussa ses lunettes, tira 
de sa poche un papier qu’il dé
plia, et au milieu d’un silence 
de mort, il lut :

“ Moi, Blanche de Court emieu, 
soussignée, après avoir juré sur 
mon âme et conscience de dire 
la vérité, je déclare :

“ Dans la- soirée du 4 février 
dernier, entre dix et onze heures, 
suivant en voiture la route qui 
coudait de Sairmeuse à Mpntai- 
gnac, )’ai été assaillie par une 
horde de brigands armés. Pen
dant qu’ils délibéraient pour 
savoir s’ils devaient s’emparer 
de ma personne et piller ma voi
ture, j’ai entendu l’un d’eux 
s’écrier en parlant de moi : 11 11 
faut qu’elle descende, n’est-ce 
pas, M. d’Escorval ? ” Je crois 
que le brigand qui a prononcé 
ces poroles est un homme du 
pays nommé Chanlouineau, mais 
je n’oserais l’affirmer. ’’

Un cri terrible, suivi de gémis
sements inarticulés, interrompit 
le marquis.

Le supplice enduré par Mau
rice était trop grand pour ses 
forces et sa raison. Il venait de 
s’élancer vers le tribunal pour 
crier : “ C’est à moi que s’adres
sait Chanlouineau, seul je suis 
coupable, mon père est inno
cent !... ”

L’abbé Midon, par bonheur, 
eut la présence d’esprit de se je
ter devant lui et d’appliquer sa 
main sur sa bouche....

Mais le prêtre n’eût pu conte
nir ce malheureux jeune homme 
sans les officiers à demi-solde 
placés près de lui.

Devinant tout peut-être, ils en
tourèrent Maurice, l’enlevèrent 
et le portèrent dehors, bien qu’il 
se débattit avec une énergie ex
traordinaire.

Tout cela ne prit pas dix se
condes.

—Qu’est-ce ? fit le duc, en 
promenant sur l’auditoire un 
regard irrité.

Personne no souffla mot.
—Au moindre bruit je fais 

évacuer la salle, ajouta M. de 
Sairmeuse. Et vous, accusé, qu’a
vez-vous à dire pour votre justi
fication, après l’accablant témoi
gnage de Sllle de Courtemieu ?

—Rien ! murmura le baron.
—Ainsi, vous avouez ?....
Une fois dehors, l’abbé Midon 

avait confié Maurice à trois offi
ciers à demi-solde qui s’étaient 
engagés, sur l’honneur, à le con
duire, à le porter au besoin à 
l’hôtel, et à l’y retenir de gré 
ou de force.

Rassuré de ce côté, le prêtre 
rentra dans la salle juste à temps 
pour voir le baron se rasseoir 
sans répondre, indiquant ainsi 
qu’il renonçait à disputer plus 
longtemps sa tête.

Que dire, en effet !....ee défen
dre, n’était-ce pas risquer de tra
hir son fils, le livrer quand déjà 
lui-même, quoi qu’il advint, ne 
pouvait plus être sauvé....

Jusqu’alors, il n’était person
ne dans l’auditoiro qui ne crût 
à l’innocence absolue. Etait-il 
donc coupable ?....Si résignation 
devait le faire croire ; quelques- 
uns le crurent.

Mais les membres de la com
mission, qui avaient aperçu le 
mouvement de Maurice ne pou
vaient pas ne pas soupçonner la 
vérité. Ils se turent cependant.

Toutes les afiaires de ce genre 
ont des côtés sombres et mystéri
eux que n’éclairent jamais les 
débats publics

Si les accusés se tiennent bien 
les accusateurs semblent redou
ter d’aller jusqu’au fond des 
choses ne sachant ce qu’ils y 
trouveront.

Consoillé par le marquis de 
Courtemieu, inquiet du rôle de 

fils, le duc de Sairmeuse de
vait tenir à circonscrire l’accusa
tion. Il n’avait pas fait arrêter 
l’abbé Midon, il était bien résolu 
à ne pas inquiéter Maurice tant 
qu’il n’y serait pas contraint.

emblée
action nains de cette 

ura lien au Collège d’Ottawa, 
le 24 courant, à 8 heures P. M

iater à uue °’d âS
société qu 
vendredi,

Par ordrre,
J L OLIVIER,

Sec.-Trésoiier.

Avis Public.Collège Internationa!, Commercial <
ET PREPARATOIRE.

Le Bureau de Santé désiie attirer l’at
tention publique à la clause 46ème de 
l'Acte de 1884, dit acte de la santé pu
blique. en force dans cette municipalité.

46—“ Toute per.-onn) tenant maison 
qui vient à connaître que quelque membre 
île sa fumille ou aucune autre personne do
miciliée chez lui est atteinte de la (picotte) 
ou de la dipthérie, oj de la lièvre lyphoide, 
ou de la lièvre scarlatine, ou du choléra 
doit dans les *24 heures en donner avis au 
bureau de santé 1 cal ou à l'Officier de 
Santé de la municipalité dans laquelle 
ce.te personne réside ; et cet avis devra 
être donné au bureau de santé ou parla 
voie du bureau de poste au moyen d’une 
communication à son adresse et mise au 
dit bureau de poste dans le temps ci-dessus 
mentionné.”
olToute intraclion à ce règlement, que le 
b reau dans l’intérêt du public veui faire 
respecterà l’avenir, sera sévèrement punie.

A. ROBILLARD, M. D., 
Officier de Santé.

INSTITUT D’EDUCATION
DÈ FRAWLBY.

Nouveau bureau de douane
On a choisi la terrain occupé par 

M. l’échevin Heney, en face du Bu 
reau de Poste, comme devant ét é 
le site dù nouveau Bureau des 
Douanes. Les plans de la bâtisse 
sont à se préparer actuellement et 
seront prêts sous peu.

Tracs, nrtÊ au No. 474, Rue Sussex. I.e# trails
Le commerce de fruits a été de 

beaucoup plus considérable cette 
saison que l’année dernière, malgré 
que les fruits en général se soient 
vendus beaucoup plus chers. Les 
pôches canadiennes ont été rares 
tandis que les pêches américaines 
se sont vendues pour $2.50 le p mier. 
Tant que la température sè tiendra 
au froid, comme ces jours derniers, 
le prix des fruits ne diminuera guè
re. Les prunes ont été assez aEon 
dantes cette année.

Ce collège bien connu pour le coura com
mercial qui e’y donne s'est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le prérent terne 
commercial du college trois professeurs di 
haut mérite et le grandes capacités.

L'objet du collège est 
1er—D'accorder la facilité d’apprendre 
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M. X.. A. Navm 
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nt de recevoir 10 
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naire dis a

rapidement aux 
suivre le cours o 
ou accadémb

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Iugén 

Sème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaiss nces dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
commencent à l’ouverture mfiine des 

corns afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

gea
Un don

L’honorabie G. W. Ross, ministre 
de l’Education, a fait don de Soi) au 
fonds des pompiers, en récompense 
des services de la brigade du feu 
d’Ottawa lors du dernier incendie à 
l’Ecole Modèle.

Plus
la pan 

TOU!

Cour de Policeélevés
23 septembre—John Donohue, 

ivre sur la rue, 83 et 81 de frais, 
ou une semaine ; Wm Hurd, môme 
offense, même pénalité ; Margaret 
Driscoll, pour langage insultant est 
condamné, â 83 et 8'2 de frais ou 
une semaine ; n’ayant pas le sou, 
elle demande à Bon Honneur Ce 
qu’elle va faire : allez en prison, 
fut la réponse ; Wm Lackey, après 
avoir fan de trop copieuses liba- 
lious avec deux compagnons, pro
fite du moment où l'un d'eux mar 
cite devant lui sur la rue Queen 
Ouest, pour mettre la main dans la 
poche de son habit et lui • nlever 83 
en argent dur. Le volé se retourne 
et prend eu flagrant délit son corn 
pagnon de buvette ; les pièces d'ar 
gent roulent sur le trottoir et peu 
dant que Lackey eu ramasse le 

Sur le marche, hier matin, un 0ius pos9ibi -, en b msnilant ses 
cultivateur et son épouse étaient jeux amis, la silhouette d’un cous 
tranquillement assis dans leur voi-itable parait. Ce dernier mis au fail 
lure attendant les acheteurs lors
que l’une des roues de devant du 
véhicule se détacha tout à coup. La- 
couple en fut quitte pour uns cul
bute à travers une quantité innom 
brable de légumes de 'outes sortes 
La scène a beaucoup amusé les 
badauds qui encombrent constam- 

la place du marché.

IAccident lut al
Samedi dernier, à Huntley, un 

jeune homme du nom de Patrick 
O’Brien, de Almonte, à l’emploi de 
M. Grace, a été tué accidentellement 
par un jeune étalon qui lui frac
tura le crâne par une ruade.

A l'œuvre
Durant la nuit dernière, des vau 

riens ont tenté de s’introduire dans 
la résidence de M. Farreil, sur la 
rue Nepean ; on les découvrit à 
temps heureusement et les liions 
crurent ne devoir mieux faire que 
de tiler sans laisser leur adresse 
dont la police aurait pu faire bon 
usage.

«I
H. J. FRAWLEY, M. A

N. B.—L’Institut s’est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Lea heures consacrées à l’étude sont :—
flint lu - ■ - 9.30 O 12.<0 
Aprè#>inl<ll • • 2.30 O 3.30
Noir .... 7.30

Ottawa, IG Sept. 18iü—la.

Utlawa, 22 sept. 1886—2ins.
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MOUSTACHES !
Nous apprenons que M. Michel 

Benoit, ci devant d'Emerson, Mani
toba, mMs fixé à Montréal depuis 
plus d’un au, vient d’être nommé 
percepteur de douane aux Trois 
Rivières. Nul doute que la haute 
••ompétence de M. Benoit et son af 
fabilité dans l’accomplissement de 
ses devoirs officiels, lui gagneront 
l’estime du monde commercial à 
Tiois-Rivières comme à Montréal.

M. Benoit remplace M. A. A. Lan-

La manière de faiie croître une jolie 
moût tache en quelques semaines sera don 
née avec Vus les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Tcronlo, Ont.

J L

Incidentk :
CHKYlLIRE magnifique
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centii s recevrait «les instruc
tions sur la manure de garder â leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber i1 se garantir des maux do tête. 
Adressez :

MONTREAL, P. Q.
Fonderies ” Cloches

POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

de l’aventure, empoigne Lackey ei 
le conduit au poste ; on trouva sur 
lui $2 70. Cj matin, pour cette 
peccadille, M le magistrat 0 Gara 
le condamna à aller faire un 
voyage à Toronto en compagnie 
d’un constable et de s’enregistrer à 
l’hôtel du Gouvernement de cette 
ville pour le terme de six mois avec 
avantage des travaux forcés durant 
cette période. Le prisonnier sort 
de l’enceinte judiciaire en maudis 
saut son juge qu’il accuse de lui 
avoir ii fl'gé une punition trop 
sévère.

W ILLIAM JONES. I)e:30 et 32, me Steiner, Toroi to, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

lier.
est co 
des o 
cumu

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qia 

que les cloches auglaisîs ou américaine.® 
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les m- îllears 
systèmes.

Ottswa, 16 Sept. 1886 - la.

M. G. R. Pugsley, de Rêgina, Ter 
ritoires duNordUjest, est dans la 
Capitale en affaires av, c le Gou
vernement. M. Pugsley est le pro
moteur du chemin de fer de Regina 
et Lac Long et travaille afin d’ob
tenir un octroi additionnel de ter
rains. la compagnie ayant décidé 
de prolonger sa ligne jusqu’à St 
Albert qui eu sera le terminus.

Jusqu’à présent le trafic ne s’est 
pas fait plus loin que le Lac Long. 
Ce chemin, lorsqu’il sera terminé, 
tel que le désire M. Pugsley, ou
vrira une nouvelle ère de pros
périté dans cette partie du pays.

M. P. D. M. ment
Ser
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Ryan en liberté
Ryan, le jeune homme détenu 

au pénitencier de Kingston pour 
la vie et qui vient d’être grâcié 
pour-cause de maladie, est arrivé à 
Ottawa mardi suir vers les 8 hrs.. 
en compagnie de sa sœur qui était 
allée à sa rencontre. Le voyage l’a 
beaucoup fatigué et lorsqu’il est 
arrivé à la résidence de sa mère il 
a dû prendre le lit. Deux méde 
cinsontété appelés auprès de lui 
et désepèrent de le tauver.

l'no excellente Idée
On a proposé, dans le but d’em

pêcher le renouvellement de scè
nes aussi disgracieuses qu’à Brock 
ville, et en même temps de donner 
l’avantage aux citoyens de la Capi 
taie d’assister à de très intéressantes 
joûtes de crosse, l’été prochain, 
d’olfrir une coupe de la valeur de 
$300 pour laquelle on devra jouer 
durant deux saisons et qui sera 
gagnée par le club qui aura rem 
porté le plus grand nombre de 
parties. Ce plan que plusieurs 
citoyens n fluents se proposent de 
mettre à effet, attirera à Ottawa un 
grand nombre de bons clubs de 
crosse durant les deux prochaines 
saisons d été. L’idée est excellente.

Marchés Merveilleux!
ilg§3§i

SiPLUS DE 800 La Cle des Thés et Cufes 
AtlantiqueChaj eaux en feutre pour dames à être sa

crifiés durant ces jours prochains à AVIS AUX ENTREPRENEURS.
AN recevra à ce Bureau jusqu’à Vendredi, 
VZ le 8 Octobre prochain, incleeivement, 
des soumissions cachetées, 

ssigné, et

L O CENTINS CHAQUE Nous voyons avec plaisir depuis 
quelques semaines l’enseigne de 
1’ “ Atlantic Tea & Coffee Co,” coin 
des rues Victoria et hike 
ai.cien po-te d’épiceries de M. Basile 
Carrière, Hull, un magasin de thés 
et calés de toutes sortes, de tous le. 
goûts et à la portée de toutes les 
bourses.

Les thés et cafés sont importés 
directement des vieux pays pour 
cette maison de commerce qui est 
la seule de ce genre à Hu'I. On ne 
vend pas autre chose que du thé et 
du café.

Tout en économisant sur l’achat 
des thés et cafés à ce magasin, l’on 
vous offre des chances extraordi
naires à vous procurer des articles 
de fautaise et d’une 
pour les familles en sus de l’écono
mie que vous avez déjà faite sur 
votre achat.

L’on vous donne un billet corres
pondant avec le montant des thés et 
cafés que vous achetez et avec ces 
“bons” vous pouvez faire votre 
choix sur les articles qui sont offerts 
en prix aux personn-s qui font usa
ge des thés et cafés de l’A lantique.

M. L. E. Gagnon, canadien Iran 
çais, qui a eu la bonne idée d’étab’ir 
une maison de commerce de ce 
genie à Hull, mérite tout l’encou 
rarement que Hull peut donner en 
pareille circonstance. Nous invi
tons 1rs familles canadiennes à aller 
lui faire une visite.

adressée
portant la suscription " 
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la cons'ruction d un prolongement au
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BRISE-LAMES«le Mode?»
A

39 Hue Sparks. Nous avons reçu un exemplaire 
du rapport de M. James Fletcher, 
Entomologiste, au ministre de l’a
griculture, sur les insectes nuisibles 
aux récoltes.

Les renseignements que renferme 
cette brochure sont d’une grande 
importance. Les personnes qui dé
sireraient s’en procurer un exem
plaire qu’ils recevront gratis par la 
malle, pourront en faire le demande 
à l'E itomoîogiste, au département 
de l’Agriculture, qui recevra aussi 
avec plaisir toutes les informations 
qu’on voudra bien lui donner et 
qui répondra à toutes les questions 
sur l^s insectes nuisibles.

Port Arthur, Date du Tonnerre,
d'après les plana et devis, qne l'on pou 
voir en s’adressant à W. P’. Davidson, écr., 
Maire du Havre, l'oit Arthur, et au Minis
tère des Travaux Publics, Ottawa, où Von 
pourra se procurer des formules de soumis-

de’

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor

sonnes que dé iront faire 
sion devront s’enquérir perso 
la nature des travaux à exéci 

miner la localiti el'e..-m6.ncs.
Les soumissionnaires sont de plus avertis 

qu’aucune soumission ne sera prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fourni s, et signées de leurs pro
pres sigi

On devra envoyer avec la soumission un 
chèaue de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme “ égal à cinq nunr 
cent” au total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission n'est pas acceptée,le chèqu 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepte 
plus basse, ni aucune des soumissioni 

Par ordre,

(hs Desjardins, proprietaire
148, rue Rideau utor et exa-

eU

Tou 
d»"

jours en mains assortiment complet et 
de Pipes, Cigars Tabacs, Gigaiettf-s, 

toute aorte et de toute q alité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cia se ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 

•iers expérimentée.
JB^Satlwfactfon ft tone'll;
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20 août 1886—6m. ulle de charbon Canadienne 
par gallon chez N. A. Bavard.

c ft 20c,"

!
t*mIM* Note# de la riviere

Le vapeur “Grenville” avec deux 
barges est arrivé hier après midi et 
est parti pour le nouveau quai de 
Bronson. Le “I la” est arrivé de 
Montréal, hier soir, avec des passa
gers et une cargaison complète. Le 
“Waterlily” avec une barge était 
dans le bassin du canal hier. La 
barge uEva” chargée de sable, pour 
le “Granite Co.” est arrivée hier. 
Le “Col. By” est arrivé hier soir.

Exposition agricole
C’est aujourd’hui qu’a lien, à 

Montebello,l’exposition des produit 
agricoles et de l’industrie du comté. 
Ban nombre de citoyens de la Capi 
taie sont partis ce matin pour y as
sister.

DU PAIN! NeA. UOBEl
Si-crû le ire mort 
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Ministère dos Travaux Publics, 
Ottawa, 10 Septembie 1886. Du pain pour nos orphelins ! Voici 

l’automne 
moisson....qu’elle suit aussi celle de 
l’aumône, celle du dévouement 
Préparons pour ces p> tits les provi 
sions des jours sombres; que leur 
part soit large et surtout faite de 
grand cœur.

Nos dames patronesses de l’Or
phelinat St Joseph travaillent déjà 
à leur bazar annuel 
bien, mais il ne faut pas l< ur laisser 
tout le mérite de l’œuvre. A nous, 
leurs admirateurs, l’agréable lâche 
de remplir leur bourse, d’accueillir 
favorablement leurs demandes. Il 
fiut, avouons le, uncertain courage 
pour solliciter une obole souvent 
r mplacée par un refus, et, vrai
ment, p trouve, moi, leur constance 
digne de tout éloge.

Allons, un coup de main mes 
sieurs, et, gaimvnt surtout, chacun 
aidant un peu, tout ira à merveille.

Un Ami.

Qouœis ion pour l’obtention d'une licence 
O pour la coupe de bo s sur les ter. es de 
la Puissai.ee, dans lu province «je la Colom
bie Anglaise.

voici l’heure de la

THÉ
LA CIE, DE THÉ et CAFÉ 

ATLANTIQUE

■ Des soumissions cache ées adres* ées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
Bureau jusqu'à midi merer di ie 1er Décem
bre prochain, pour trois lira tes à bo s de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement 16. 
et situées sur le côté o iett de la Rivière 
Colombia, près d > la gare de la Ciié de 
l’Or, sur la ligne du chemin de 
que Canadien, dans la Piovince de la Co
lombie Anglaise.

Des i lans montrant la position approxi
mative de ces limites, en mô ne temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées elles formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Cal /ary Ter.-itoire du Nord- 
Ouest et New Westminster 
Anglaise.

!

e?t reconnue po :r n’avoir jamais failli de 
donner pleine et eut ère sal si acton.

La Compagnie c-haut mentionnée vient 
d'ouvrir un magasin au coin des rues Vic
toria et Irkerman, où l’on pourra te procu
rer les meilleures q iali'és de Th is et C af as. 
VENEZ UN I VEXEZ TOUS I

Grands avantages pour les fami les. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
qqal.té.

'i La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants ds ses enfants ; lors mê 

qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

1;17, 18

c’est fort me
for i'acili-
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Le magasin général de thés et cafés si
tué au No. L’excursion d’aujourd’hui à Thur

so, par le vapeur “Empress” a été 
fort bien patron! ée. Nul doute 
que, favorisée d’un temps aussi 
plendide.les excursionnistes s’amu

seront très bien et la “Lyre Cana 
dienne" aura une bonne recette.

To96 «UE RIDEAU. OTTAWA
vient de recevoir ce qu'il y 
fait de TUÉS et CAFÉS.

son intéi
seuls
occu

Colombie a de mieux en
A M. BURGESS 

Député Mi istre de l'Intérieur.
Département de l’Intérieur 

Otlawj, 9 Septembre 1886.—51"

En oros kt en Détail s
THE ATLANTIC TEA & COFFEE CO.
23 S*pt 1886-Cm. Le 21 août 1886.
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